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COMMUNIQUE DE PRESSE 
du Secrétar ia t d 'Etat 

aux Anciens Combat tan ts 

Plus de 80 musées traitent en France de la Grande Guerre. 
Ils présentent d'une manière moderne et didactique tous les aspects 
du conflit : historiques, militaires, sociaux, humains. 

Un petit guide réalisé par la Mission Permanente aux 
Commémorations et et à l'Information Historique, abondamment 
illustré, écrit par deux spécialistes du Musée de l'Armée, est en 
vente par correspondance au 

Secrétariat d'Etat aux Anciens Combattants 
37, Rue de Bellechasse - 7 5 0 0 7 PARIS 

au prix de 48 ,00 F - port compris. 

Les chèques doivent être libellés à l'ordre de Monsieur le 
Régisseur d'Avances et de Recettes - Secrétariat d'Etat aux Anciens 
Combattants. 
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J'ai appris en lisant la Presse, que cer-
taines de nos Sections, pour attirer du monde 
et augmenter leur crédibilité, invitaient des 
représentants consulaires polonais à leurs 
réunions•Or, je voudrais attirer l'attention de 
nos camarades sur le fait que les associations 
d'anciens combattants, doivent de par la loi, 
être apolitiques; elles ne doivent se laisser 
entraîner dans aucune expression politique 
nationale ou étrangère. 

En ce qui concerne la Pologne, nous sommes 
loin de la période, où le Gén. de Gaulle lan-
çait son .fameux slogan sur la détente et l'en-
tente avec l'Est, mais trop près de l'actualité, 
où les autorités polonaises étouffèrent avec 
brutalité les aspirations de la majorité des 
Polonais, groupés dans un syndicat libre de 
"Solidarnoèè"• Elles intervinrent pour réprimer 
durement ce mouvement, reniant leur signature 
apposée sur l'acte de constitution de ce syndi-
cat. - H faut que nos camarades se souviennent 
que la France a condamné l'état de guerre proc-
lamé par les autorités polonaises, qu'elle a 
condamné la dissolution injustifiée de ce syn-
dicat, de même qu'elle a reprouvé l'arrestation 
arbitraire de leurs dirigeants • X-a France fut 
horrifiée par l'abominable assassinat de l'Abbé 
Popieluszko* 

Dans cette situation, la convivialité n'est 
pas souhaitable pour une autre raison encore, à 
savoir,pour ne pas fournir d'arguments aux fonc-
tionnaires du Min» de la Guerre, qui sur dénon-
ciation de nos détracteurs, nous ont classé 
"à gauche" avec les conséquences faciles a devi-
ner, alors que nous n'avons pas été reconnus 
comme tels, quand la gauche était au pouvoir ! 

Thadée JAGO 



- NOEL 1987 -

Monsieur le Président International 
IMMOS-ACADEMIE-F.C.A.E.-ZUPRO 

Général Thadée JAGO 
3, Rue Saint-Fiacre 

Auvers 
91580 ETRECHY - FRANCE 

lei annéei panent. La toute de notre vie i'atlonge. Cette 
toute dont Pieu lui-même trace V itinéraire. MOAA noVie 
amitié e,t l' idéal de notte existence demeurent. 

Paul ta f,éte de NOËL e.t du NOUVEL AN qui s'approche 
et dont noni adoni célébrer dans la loie, je VOUA ptéiente. 
Cheii Combattants, meA voeux. ( raternclA e t t e i meilleurs 
de la Pologne lointaine. 

NOËL, c'est l'occasion dei profendei réflexions. 
Aussi, permettez-moi, je voui pi-ce, de revoiA en pensée 
ceux, d'entre nouA qui pat lewr patriotisme Sur une âme 
¿otte et da ni un élan iubtime ont versé lem. iang pou-t 
notte Liberté et la Paix du Monde. 

Vraiment, quelle âme et quelle voix II noui faudrait 
avril pouA ij saluet dignement la constance hétoique de 
nos Cheti Camarades, qui Sont partii vers l'EteAnité en 
ocrant l<'«1 v<e pout que nous puiASioni vivte et bâtir 
un monde meilleur, pour Sauvegarder la Liberté de nos 
Patries. 

Que de sang a coulé pour la Liberté deA hommeA ! Noui, 
les Anciens Combattants Atlié.i, honorons à juAte titre 
ce grand Sacrifice en pensant au Sacrifice de Vieu Incarné. 

I.la <4 qu'est-ce qu'il représente d l'Europe 
d'aujourd'hui, le torrent de iang vexsé pat dei dizaineA 
de. millions de maxtyri »... Ot, ce SANG ctie vetA nous ! 

Je souhaite que cette voix du iang versé pat nos soeurs 
et i51 ¿1 e s puiAse grandit de jour en jour. Qu' etle couvre 
de son écho toui leA bruiti de l'insensée politique du 
monde d'aujourd'hui. 

mm 



N ofte EuAope modeAne a vu de A grandi despostes qui 
s ' emparaient de £a condocfe dei peuple*, pnuA l&s mentA 
ieion £eu,T capu.ce., dtcloAeA que tout seAalX jolie parce 
çu' ¿¿s ouvraient voulu, et que. tout ce qu' ¿64 auraient 
voulu seAait dt>J>oima<A V oldne légitime et que la pair, 
du-monde tepose-ralt SUA cet oidne. 

Salnt-AuguAtln a dit "Si donc vous aimez la Paix, 
commencez paA aimeA la Justice, caA ce ¿ont i deux, amieA 
InAtpaAableA". 

A ceux qwi aujvurd'hul s'efforcent de montAeA à nouveau 
leuA volontf. bnutafe et oublient facilement la UaAtyiologie 
des millions d'lires liumaXnA, il nvuA faut opposer leA 
panoleA de Salnt-AuguAtln cÀXleA plus haut. 

En terminant ce meASage de NOËL, je vous invite, CheAS 
Combattants AUlis, d venin. ensemble devant la CAtche de 
l'Enfant Jésus pouA nous lappelM la vtAÀtt de Son 
enseignement Si actuel aujouAd'hul "Blenheuneux ceux qui 
(¡ont V oeuvie. de la Paix, COA US senont appelts fils de 
Vleu". 

Oui, CheA AmiA, sans Vleu la Paix vtiitable n'existe 
paA ! ! ! ni dans la conscience de V homme, ni dans le monde. 

En ce grand jour de la Sainte Nativité, je pense,rai 
tout paAtlcuJtltAemen.t à VOUA, je pile pouA vous et je vous 
enfe-rme tous, avec vos chtres familles, dans le CoeuA SacAt 
de V ENFANT JESUS. 

Ne soitez jamais de cet ABRI PIl/IN. 

CoidlaZ ement, 

VotAe Aumônle.r 
GLnlnaZ Bernard MTUCKl 



Georges B I E N A I M E 

Th. JAGO 

Sur l'Oder et sur la Vistule 
jadis, la Pologne représentait 
devant l'EUROPE la nation slave, 
la seule nation slave. La Russie, 
au 18 ème s ièc le , hérita de çe 
titre, et pendant tout le s ièc le 
dernier elle en usa pour couvrir, 
de sa protection hautaine et 
parfois dangereuse, les petits 
peuples slaves qui secouaient 
le joug allemand, m a d ^ a r ou 
turc, s'efforçant de naitre ou 
de renaître à la liberté. Sous 
la poussée démocratique avec 
les diplomates et les historiens 
comptaient trop peu, voilà les 
Tchèques, Croates, Serbes, 
Bulgares et Uuthènes ressuscites, 
rejetant les vieux oripeaux d'un 
panslavisme trop russophile et 
voulant vivre leur propre vie, 
tandis que les Polonais, que l'on 
avait pensé détruire, apparaissaient 
toujours plus vigoureux, plus 
nombreux tenant la tê te des 
nations slaves de l'Ouest. 

Voilà où en étaient les 
choses quand vint la guerre 1914-
1918. G. BIEN AIME, journaliste 
à la Victoire, était chargé des 
rubriques diplomatiques et 
politiques internationales. Il 
jouissait donc d'une situation 
privilégiée, d'où il pouvait traiter 
la question, à ce moment-là 
délicate, concernant la Pologne, 
alors que la Russie était alliée 
à la France en guerre. Il s'attira 
des reproches de l'Ambassade 
de Russie et son Ambassadeur, 
Monsieurr ISVOLSKY submergeait 
le Quai d'Orsay de ses 

(suite) 

>rotestations. De son côté , la 
liplômatie cherchait une solution 
à ce problème, pour mettre fin, 
en cas de victoire, à l'antagonisme 
chronique entre ces deux peuples 
slaves. Toutefois, on se rendait 
compte que les libertés accordées 

à la Pologne ne pourraient jamais 
dépasser cel les , assurées par 
la constitution de 1815, qui avait 
établi une union dynastique entre 
la Pologne et la Russie, alors 
qu'Alexandre 1er devenant roi 
de Pologne, garantissait la 
séparation absolue du régime 
politique de ces deux pays, avec 
le droit pour la Pologne à avoir 
une armée distincte e t nationale. 
Les concessions accordées à 
l'époque par Alexandre 1er 
s'avérèrent mensongères, car 
la constitution fut violée, non 
seulement par NOVOSILTZOI-
et le Grand-duc CONSTANTIN, 
mais aussi par Alexandre 1er 
lui-même. La tendance à absorber 
et à russifier la Pologne était 
plus forte que les règles 
constitutionnelles. En conséquence, 
le dilemme était de savoir 
comment faire pour reconstituer 
la Pologne, dont les trois tronçons 
se trouvaient respectivement 
sous la dénomination des trois 
puissances différentes . Les uns 
réclamaient la réunion de toutes 
terres polonaises sous la 
dénomination russe pour n'avoir 
qu'un seul ennemi à combattre 
et les autres comme Joseph 
PILSUDSKI, qui s'est mis à 



combattre la Russie, les armes 
à la main. La solution juste 
réclamée par G. BIENAIME et 
ses amis du Conseil National, 
consistait à demander la 
restauration de la Pologne, comme 
état indépendant. Or, c e t t e idée 
se heurtait chez les Russes à 
un instinct national traditionnel 
depuis Catherine II, qui poussait 
la Russie vers l'absorption 

progressive de la Pologne et 
non pas à sa libération. 

C'est dans cet imbroglio 
que se passent les premières 
années de la grande guerre et 
c'est à c e t t e époque que G. 
BIEN AIME publia ses "Eléments 
de la Question Polonaise". 

(à suivre) 

ROU13AIX 

La composition du liureau élu l'année dernière lors de 
l'Assemblée Générale, est la suivante : 

Président d'Honneur 
Président Sénateur 
Président 
Vice-Président 
Secrétaire 
Trésorier 

Membres du Bureau 

Porte-Drapeau 

M. André DILIGENT 
Maire de Roubaix 
M. IVladvslaw IVOJTKOWIAK 
M. Michel TOMALAK 
M..Alexandre UIIACZ 
M. Pierre CIERPUCIIA 
M. Henri LEKAWSKI, Mme Zofia STOLEC, 
M. Stanislas STOLEC et M. Adolphe KASPRZYK 
M. IVladvslaw SUL1KOWSKI 

DONS 
Comité de Monaco FCÄE 500 F. 
Comité d'Esp.gne F CAE lOUO » 
Maréchal 2drojewski 500 " 
i'rof uaniel-uippol 3^0 " 
Gi'n. Kiersztyn 200 11 

Colonel Gardiol 200 " 
Colonel Gomez 200 11 

M. H.Louin 200 " 
M. Sarrand 200 » 
M. Vachon 200 » 

-o-o-o-o-o-
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Délégation Anglaise 
La f in de l 'art ic le qui r e l a t e le séjour à PARIS 

de l 'art iste PHIL MAY, onc l e du brigadier Général Henri JUBB 
Prés ident de la F .C .A.E . en Grande-Bretagne . 

discussed his prospects as a painter pare and simple, and he finally left full of schemes for 
painting pictures. But never again did he attend the class, nor did I ever hear him make 
any reference to the matter. It was his first and last visit to an art school. I believe Phil 
M a y could have become a good painter — but he fortunately recognised where his great 
strength lay, and confined himself to black and white. Phil and 1 spent much time 
together in the streets and on the boulevards, and a favourite haunt was the Cafe de 
Paris where lie found types of every nationality. Alter each visit his sketch-book would 
be filled with notes and sketches of the people he had seen. 

It was in the back streets that May's inspiration lay. He produced a series called 
"Life in Paris", a set of priceless gems which are among his very best work. Like 
many other of his friends, Harry Thompson appeared in some of Phil May's work, a 
compliment which Thompson returned by inviting the Mays to some of his 
"Octaves"—dinners of eight courses for eight people at eight o'clock — which 
both Phil and Lilian enjoyed immensely. 

Phil and Lilian would go on sketching outings, too. On one occasion Lilian 
packed a luncheon basket and Phil's sketching materials and they set ofTfor their 
picnic in the country and presently arrived at a small village. It was a fine day, so 
they stopped for a drink at the local cafe and glanced at the menu. It looked so 
appetising that they ignored their basket and ate at the cafe instead. As so often 
happens during pleasant and relaxed lunches, the afternoon quickly disappeared. 
On their way home they were confronted by the Octroi. The "town duty" official 
demanded to see the contents of their basket, then insisted that they paydutyon the 
chicken. They were staggered, but no pleas of innocence would shift the bureau-
cratic stalwart in his demands: "You weel 'all to pay juty on your chicken, 
Monsieur." 

"Pay be damned!" answered Phil, and they sat at the roadside and consumed 
their bird. The bewildered official looked 011 in amazement — there was nothing in 
his little book of rules to cover such a situation. Having finished, Phil and Lilian 
departed, graciously handing him their wishbone, upside down. 

Among the drawings whic>< Phil May sent to Allison in the autumn of 1889 was a 
set of ink sketches called "The Parson and the Painter", based on an Australian 
curate whom the Mays had met in Sydney. It proved a popular theme. However, it 
was Phil May's double-page cartoon entitled "Crime" which took pride of place 
in the Christmas issue of the St Stephen's Review that year. Phil May took up "The 
Parson and the Painter" idea when he and Lilian returned to Enfijand in the 



Spring of 1890, when Allison suggested that he should improve it: it was turned 
into a series of autobiographical notes featuring Allison as the parson and May as 
the painter. The result was a series of incidents concerning the Rev. Joseph 
Slapkins, an unsophisticated parson, and his artist nephew Charlie Summers, who 
together visited well-known theatres and clubs in London and journeyed as far 
afield as Whitby and Scarborough, and even Boulogne and Paris. 

Allison was thoroughly conversant with the world of racing, being an authority 
on horse breeding (he later wrote The British Thoroughbred Horse), and though Phil 
May knew little of such technicalities he loved riding and frequently attended racc 
meetings. Once, during an interview with the Idler, he was questioned about his 
attitude towards betting. He strongly denied any connection with gambling — he 
knew Lilian would read the article and, anyway, he did not wish to be known as a 
gambling man. In spile of the denial, he had won large sums of money at "Bush" 
racc meetings in Australia. " I believe that some people imagine that I am a dare-
devil sporting man ," he said during the interview. 



Î'¿»M"* Ji» 
-Juin 1940-
(suite et fin) 

Huit kilomètres au sud, 
à Xousse, le Colonel ZIETKIEVVICZ, 
au courant de la situation fait 
battre le rappel de tous les 
disponibles du 2 ème régiment. 
En quelques minutes, une centaine 
de grenadiers, tous les disponibles 
sont prêts, sous les ordres du 
Commandant KOSIOR qui les 
amène en camions jusqu'à Vaucours 
à proximité du liois du Tilleul. 

Il est environ 16 h 30. Les 
grenadiers mettent baïonnette 
au canon et comme un seul homme 
au commandement, ils foncent 
sur l'ennemi qui prenait possession 
du Bois. 

I.cs grenadiers chargent 
en hurlant leur fureur de vaincre, 
pour VARSOVIE, pour leur patrie 
lointaine et meurtrie. Très vite, 
les allemands dont les pertes 
sont sensibles reculent. Le • cran 
des grenadiers, leur détermination 
jusqu'à l'ultime sacrif ice poussent 
à la déroute ceux qui, quelques 
instants auparavant, forts de 
leurs armes et conquérants 
investissaient le liois. 

Rapidement informé de 
la situation critique du 1er I.R. 
499, l'oberst VON BOTHMER 
lance à son secours le 2ème 
1.R.499 commandé par le 
Hauptmann ENZIGER, successeur 
du major IIULTERRER, tué 

la veil le à l'entrée de Dieuze. 
Ce renfort, si important soit -
il, ne pourra rien changer à l'issue 
du combat. I.cs grenadiers du 
Général DUCI1 sont maîtres 
des lieux. 

L'artillerie polonaise installée 
à Xousse et Romoncourt est 
intervenue, s'est déchaînée. 
Les tirs ont établi un 
infranchissable mur de fer et 
d'acier qui condamne la route 
de Vaucourt au-delà des Bois 
de Tilleul et de la Charbonnière. 

Partant aussi du Pont de 
la Garde et allant plein sud à 
travers champs, il y a la route 
de Vaucourt, petit village distant 
de 2 km au plus. Le Bois du Tilleul 
se trouve sur ce t te route juste 
avant Vaucourt. 

] , e Colonel VON BOTHMER 
est impatient de savoir ce qu'il 
y a devant e t fort de l'assentiment 
de son supérieur, le Général 
STRAUBE, il prend la résolution 
d'envoyer un bataillon en 
reconnaissance au sud, sur 
Vaucourt, de préférence à l'est, 
le Bois de la Garenne. C'est 
le 1er I.R. 499 qui sera désigné 
pour l'opération. 

En début d'après-midi, 
le 1er I.R. 499 commandé par 
le major BAUER démarre en 



direction de Vaucourt. Il s'avance 
de part et d'autre de la route 
avec pour objectif le Bois du 
Tilleul, à un peu plus d'un km 
du canal. 

En cours de progression, 
il est attaqué par le 1er bataillon 
du 2 ème régiment de grenadiers 
polonais du Commandant 
SZYDLOVVSKI. Les forces du 
Commandant SZYDLOIVSKJ. 
distendues sur un front trop 
long ne peuvent donner toute 
la puissance voulue à leur attaque, 

el les fléchissent. La défense 
polonaise est cependant loin 
d'être inerte, par deux fois la 
2 ème compagnie du Capitaine 
LABNO contre attaque. Malgré 
le courage et les prouesses 
d'audace des polonais, les 
allemands tous dotes d'armes 
automatiques et d'une abondance 
de munition réussissent à indiguer 
puis stopper les contre-attaques 
e t continuent leur progression 
en direction du Bois du Tilleul, 
proche désormais. 

Ce récit a permis à Monsieur Michel LE ROY 
d'exécuter sa gravure "Le Bois du Tilleul" 

que la rédaction garde à l'attention de nos abonnés. 

Ce récit a permis à Monsieur Michel LE ROY d'exécuter sa 
gravure "Le Bois du Tilleul" que la rédaction garde à l'attention 
de nos abonnés. 



Délégation Polonaise 

Z U P R O 

SAONE-et-LOIRE 

Notre sect ion de SAONE-et-LOIRE, sous la Présidence de 
M. STEMPNIEVVICZ, a organisé l 'été dernier une excursion pour 
visiter les plages du débarquement, poussant jusqu'à BREDA. 

En novembre dernier, e l le a participé aux cérémonies à la 
mémoire des v ic t imes de la guerre 1939-45 à LYON. Après la messe 
e t un repas au Mess des Off ic iers du Quartier Général Frère, la 
délégation ZUPRO s'est rendue au c imet ière national de la DOUA, 
où s'est déroulée une cérémonie interall iée, pour rendre hommage 
aux morts des armées al l iées . Ont participé a c e t t e manifestat ion 
les délégations d'anciens combattants , venues d'Angleterre, de 
Belgique, d'Italie e t de Pologne. 

r 



Général Antoine DAN I EL-ZDROJEWSKI 
C o m m a n d a n t - e n - C h e f des Forces Armées 
polonaises en France et Chef de la 
Résistance oolonaise (193 9 - i 945 ) . 
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Le Roi MICHEL I, passe en 
revue les troupes roumain 

es 

Torpilleur en mer Noire et canonruère sur le Danube. 

L ' A R M É E E T LA M A R I N E R O U M A I N E S 



TEMOIGNAGE 
REGARD SUR LES PAYS DE L'EST 
Il était une fois 
L'Union Soviétique 
nant le Roi MIMAI 
Royaume en réoubli 
d a n t , la M o n a r c h i e 
nati ve au marxi sme 

Associated Press a transmis 
un article signé Haijs 
NEUENBOURG, sous le titre 
"11 y a quarante ans" et le sous-
titre "L'abdication de Michel 
de Roumanie". L'article est paru 
dans un journal français qui adjoint 
un encadré sous le titre "N'oublions 
pas le peuple roumain". 

Concernant l'article de 
NEUENBOURG, nous avons 
quelques passages à contester. 
11 écrit : "Michel... avec d'autres 
éléments roumains 
pro-occidentaux, . . . tenta 
vainement, dès 1943, de prendre 
contact avec ' les Alliés 
Occidentaux". Ce qui est vrai. 
Mais, en 1943, les "éléments 
roumains pro-occidcntaux", à 
la demande des Anglais d'organiser 
à l'intérieur du pays des formations 
de résistance et de libération, 
ces leaders ont répondu : "Qui 
se rallie au Mouvement de la 
Résistance, se rallie à la mort!" 

Une année plus tard, en 
1944, ils ont envoyé au Caire 
un émissaire de l'opposition 
roumaine, le Prince Stirbey, 
qui demande aux Alliés 
Occidentaux "d'organiser un 
parachutage massif en Roumanie". 
C'est-à-dire , que des soldats 
Alliés, "se rallient, eux, à la mort", 
ce que la classe politique roumaine 
avait refusé en 1943 à accomplir 
e l le-même. 

le Royaume de Roumanie, 
, oar la force d é t r ô ^ 
I - e r , a transformé le 
pue communis te.Cefsn-
est la seulie al ter-

, au c o m m u n i s m e . 

Pourtant les Nations Unies 
ont lancé, par avion et radio, 
des manifestes proclamant : 
"Roumains ! à l'intérieur de vos 
frontières a fait son apparition 
un Mouvement National de 
Résistance et Libération..TTÏÏ 
jouit de l'appui des Grandes 
Puissances... Les Nations Unies 
ne veulent pas vous trouver dans 
le camp de l'ennemi vaincu. 

Pour le bien et l'avenir 
de votre Patrie, joignez-vous 
au Mouvement de Liberation". 

Signé : "Les Nations Unies" 

Le Roi Michel de Roumanie 
a compris ru que la classe politique 
roumaine n'avait pas compris 
en temps dû. Il a pris en mains 
le sort de son pays et, le 23 août 
1944, le Roi a proclamé la désunion 
de la Roumanie avec les puissances 
de l'Axe Tripartite, de cesser 
immédiatement les hostilités 
contre les Nations Unies, de 
former un nouveau gouvernement 
d'Unité Nationale afin de conclure 
la Paix avec les Nations Unies. 
Le Roi a mobilisé toutes les 
forces de la nation pour passer 
les frontières qui avaient été 
injustement imposées à Vienne 
par HITLER et MUSSOLINI. 



Plus d'un demi million 
de soldats roumains ont passé 
la frontière, dont 175000 sont 
morts à leur devoir, libérant 
par eux mêmes tout le pays de 
la présence nazie ennemie. 

Concernant le détrônement 
du Roi Michel, je me souviens 
de que le diplomate américain, 
notre ami Carol Donald DUNI1AM, 
Directeur de l'USIS (United States 
Information Off ice) à Bucarest 
a écrit dans son livre "Zone of 
Violence", publiée après la guerre, 
évoquant telles qu'il les avait 
connues les circonstances du 
"détrônement" masqué en 
"abdication". 

11 écrit (page 108) au sujet 
des événements politiques et 
la personne du Roi et de la 
monarchie : 

"Le Roi représentait une 
nouvelle expérience pour moi... 
Son peuple l'adorait. Il était 
de belle prestance, homme de 
caractère et avait une délicate 
manière de s'attirer les sympathies. 
II avait été capable de grouper 
toute l'armée autour de lui, en 
48 heures, afin de la déterminer 
à combattre les nazis jusqu'à 
la fin de la guerre. Inspirer une 
telle loyauté a été le tribut de 
l'influence qu'il avait sur son 
pays. Politiquement, s'il avait 
perdu son influence, ça aurait 
é té une calamité. A ce sujet, 
je me suis entretenu avec le 
Professeur Silica BEZA) que 
j'avais connue occasionnellement 
quand elle était venue organiser 
ses cours d'anelais. 

"Elle avait de nombreuses 
et bonnes relations dans le système 
des écoles publiques et elle m'a 

é t é utile par beaucoup d'idées 
qu'elle m'a suggéré, concernant 
ce qui se vannait dans le monde 
politique... 

"Elle a ri à la supposition 
que le Roi Michel pourrait être 
détrôné : -"ils ne pourraient 
e t ils n'oseraient pas faire çà"-
a- t -e l l e dit. Elle était catégorique. 

"Le 30 décembre 1947, 
tandis que je travaillais à la 
maison, un après-midi, un rapport 
sur le système éducatif roumain, 
le téléphone sonne. C'était une 
voix de femme. Je réalisais qui 
c'était , sans questionner. C'était 
le professeur d'anglais. Elle 
souhaitait me voir d'urgence. 
Lui ayant répondu que je 
l'attendais, el le est venue tout 
de suite. La seule chose qu'elle 
avait à me dire était qu'au Palais 
Royal quelque chose se passerait, 
car le Roi et la Reine mère ont 
é té convoqués pour rentrer tout 
de suite à Bucarest, d<u Château 
de Smala. Elle m'a conseillé 
d'être en alarme, car elle avait 
une amie qui la tenait au courant. 

Beaucoup de diplomates 
et même le Ministre américain 
ainsi que d'importants journalistes 
étaient partis à la montagne 
et même à New-York pour y 
passer les vacances du Nouvel 
An. 

Le professeur d'anglais 
était une blonde au regard franc, 
avec des yeux d'un bleu lumineux 
et vivace, corpulente et 
vigoureuse.. . "Nous devons prendre 
position a- t -e l l e dit. Nous ne 
pouvons laisser voie libre, nous 
ne pouvons tolérer d'être dirigés 
Dar des communistes". 

"En vain avais-je souhaité, 



.^continue DUNIIAM- dans son 
livre, que là, en Roumanie, fussent 
davantage de personnes 
courageuses comme elle". 

Heureusement, un journaliste 
ami m'a renseigné que le Parlement 
a é té convoqué en session 
extraordinaire. A 5 heures 30 
minutes, écoutant la radio, j'ai 
entendu une annonce : le Roi 
Michel adressait une proclamation 
à la Nation Roumaine qu'il avait 
abdiqué le jour-même à 3 heures. 

Dans une deuxième 
proclamation, tous les membres 
du Cabinet des Ministres 
annonçaient que le Royaume 
de Roumanie était déclaré 
"République Populaire de 
Roumanie"... 

Un quart d'heure plus tard, 
le professeur est revenue : "Vous 
comprenez ce qui s'est passé!! 
Le dernier rempart de défensç 
contre les soviétiques a é l é 
écarté". 

Vingt-cinq ans • plus tard, 
à Londres, le Général Gheorghe 
PETRI--LAZAR de la Maison 
Royale, nous a raconté, en détail, 
le déroulement des événements. 

Le Roi Michel, appelé d'urgence 
de Peles (Sinala) a reçu la visite 
du Premier Ministre Petre GROZA 
et du Secrétaire Général du 
Parti Communiste roumain 
Gheorghe Gheorghiu DEJ. 

Dans l'anti-chambre, 
s'adressant au Général LAZAR, 
Gheorghiu DEJ a demandé si 
le protocole exigeait qu'il baise 
la main du Roi. Question à laquelle 
le Général lui a répondu : "-Vous 
venez avec une lettre ultime 
de détrôner le Roi et vous 

demandez encore de lui baisel ^ 
la main ?-" 

Quand les deux traîtres 

au Royaume ont présenté au 
Roi Michel la déclaration 
"d'abdication" toute faite, le 
Roi a demandé un délai de quelques 
jours pour réfléchir. Le Premier 
Ministre GROZA a conduit le 
Roi à la fenêtre et l'a invité 
à regarder. Le Roi a vu le Palais 
entouré de chars de combat 
chargés de soldats soviétiques 
e t a compris qu'il n'était plus 
question de délai si on voulait 
éviter un bain de sang. Et le 
Roi Michel a signé, forcé, afin 
d'éviter une grande effusion 
de sang. Quelques jours plus 
tard, le Roi Michel et la Reine 
Hélène partaient en exil. Arrivés 
à l'étranger, le Roi a dénoncé 
l'abdication qui lui fut extorquée 
par une puissance étrangère 
ennemie et occupante : l'UNION 
SOVIETIQUE. 

Quarante ans depuis ! Des 
ijens qui ont appartenu à la 
'Nomenclatura" K.G.B.-iste 
et à la "Securitate" en Roumanie 
et dans d'autres pays de l'Est, 
se disant "dissidents", oubliant 
qu'ils ont participé en tant que 
membres du parti communiste 
est-européen, aux abominables 
crimes du système soviétique 
et des systèmes soviétisants 
de leurs propres pays, se sont 
organisés en Mouvement de 
Défense des Droits de l'Homme 
et appellent l'opinion occidentale 
et les émigrants à manifester 
"leur résistance au souverain" 
qui, d'après eux, serait responsable 
des souffrances du peuple 
roumain... 

Manifester contre le "• sou -
verain" allié des Grandes 



Démocrat ies Occidentales et 
v i c t ime de la puissance soviétique 
? Qui êtes-vous, les dissidents 
qui cont inuez à revendiquer 
du social isme marxiste- lénin iste 
et "qui appelez, le Jer févr ie r , 
à une mani festat ion contre le 
SOUVERAIN de Roumanie, héros 
et mar ty r ? A vous regarder 
de plus près, on constate que 
vous, après avoir été dans le 
gang des égorgeurs de la nat ion 
roumaine, vous manifestez 
aujourd'hui encore comme des 
mi luan ts communistes, sous 
le masque de dissidents, qui 
n'êtes pas - et vous l'avouez 
dans vos "Dossiers" - ni 
ant icommunistes, ni 
ant igouvernementaux, vous 
réc lamant toujours de "l ' Idéologie 
communiste marx is te" essayant 
de nous fa i re cro i re qu' i l pourrai t 
exister un quelconque 
"communisme à visage humain". 
GORBATCHEV, ainsi que d'autres 
s'agitent pour consolider le 
Système soyiétigue¿ mais non 
pour enrayer ce t te épidémie 
<¿c peste idéologique et j j o l i t i q u e 
du corps des pays de.l'É&t. 

Les authentiques opposants 
et contestata i res à l 'encontre 
des régimes soviétiques et 
communistes sont les démocrates 
l ibéraux, les indépendants et 
monarçistes qui m i l i ten t pour 

la l ibéra t ion de la Rouman :e 
et de tout l 'Est européen, de 
l 'emprise soviét ique et pour 
la restaurat iondes const i tut ions 
démocrat iques, const i tut ions 
nationales, qui ont été abolies 
par la d ic ta ture nazie en 1940 
et ensuite remplacées par la 
Puissance Soviétique qui a usé 
de sa force. 

Le sauvetage de l 'EUROPE 
{Je l'EST ne pourra venir que 
du Monde Démocrat ique 
Occidenta l , par une in f in i té 
de voies, de moyens, d'actions 
appuyées et coordonnées, avec 
des Mouvements de Résistance 
et L ibérat ion démarrées de 
l ' in tér ieur et d i r i gées , sans les 
voies diversionnistes des 
"dissidents", mais par la d i rect ion 
c la i re des vrais opposants et 
contestata i res. 

Sans parei l le coordinat ion, 
pas de salut , pas d'EUROPE 
intégrale. Une EUROPE de 
l 'A t lan t ique à la Balt ique et 
la Mer Noirg. 

Sil ica BEZA 
Ancienne Secrétaire du 

Mouvement Libre Roumain 



Ce texte 
extraordinaire 
du général , 
Mac Arthur 

Ctré Je une 

Jeunesse n'est pas seulement une période de la vie, 
Elle est surioul un état d'esprit, un effet de la volonté. 
Une qualité de l ' imagination, une intimité émotive. 
Une victoire du courage sur la timidité. 
Du goût de l'aventure sur l'amour du confort. 

O n ne devient pas vieux pour avoir vécu 
Un certain nombre d'années. 
On devient vieux parce qu'on a déserté son idéaL 

Les années rident la peau, renoncer à so/i idéal ride l'âme. 
IAÎS préoccupations, les doutes, tes craintes et tes désespoir: 
Sont les ennemis qui, lentement, 
Nous font pencher vers la terre 
El devenir poussière avant la mort. 

Jeune est celui qui -s'étonne et s'émerveille. 
Il demande, comme l'enftÂit insatiable : Et après ? 
Il défie les événements et trouve de la joie au jeu de la vie. 

Vous êtes aussi jeune que votre foi — 
Aussi vieux que votre doute 
Aussi jeune que votre Confiance en vous-même — 
Aussi jeune que votre espoir — 
Aussi vieux que votre abattement. 

Vous resterez jeune tant que vous resterez réceptif. 
Réceptif à ce qui est beau, bon et grand, 
Réceptif aux messages de la Nature.d&l'Homme et de l'Infini 

El si, un jour, votre cœur allait être mordu par le pessimismi 
Et rongé par Te cynisme, 
Puisse Dieu avoir pitié de votre âme de vieillard ! 

Général MAC -4RTIIUR. 

Notre nouveau Délégué Généra? 
Claude LABALUE - Général IMOS 

nous a fa i t le plaisir de nous communiquer 
un aphorisme du Général Mac ARTHUR. 

Nous remercions cord ia lement M. F.GUELLO, 
D i r e c t e u r Général de "SESCA", des s e r v i -
ces e t conse i ls u t i l e s q u ' i l nous a g ra -
cieusement rendus à l ' i m p r e s s i o n de cet 
exempla i re n° 24 de 1'EUROPA. 



L'EUROPE 
UNE SEULE EUROPE 

Montesquieu nous avait enseigné que l'Eurone 
est un Etat composé de plusieurs p r o v i n c e s . La 
géographie et l'ethnographie tracent le contour 
de l ' E u r o p e , de l'Atlantique et la M é d i t e r r a n é e 
jusqu'à la ligne qui unit le bassin Baltique à 
la Mer N o i r e . Trois grandes composantes linguis-
tiques: le groupe des langues elino-1atinés .ger-
maniques et s l a v e s , toutes d'origine indo-euro-
o é e n n e s . La naissance de l'Europe et son déve-
loppement plutôt anarchique a crée des communau-
tés de peuples constituées en Etats dissemblab-
les. La d i f f é r e n c e , la c o n c u r e n c e , la jalousie 
et assez souvent la haine les ont entrai nés dans 
des guerres f r a t r i c i d e s . La C o m m u n a u t é Européen-
n e , heureusement', a acquis la conscience de l'u-
nité intrinsèque de tout S on iXontiine nt et a ' dé-
cidé de construire l'Europe e u r o p é e n n e , l'Europe 
de toutes ses composantes: d'étape en é t a p e , on 
a construit l'Europe des s i x , des n e u f , des dou-
ze, et les nations encore sous emprise étrangè-
re aspirent à se joindre à leur frères a s s e m b l é s . 

1 1 
L'Eurasie est restée à l'âge de l'infantilisme 

politique et morale: d e s p o t i q u e , annexionniste et 
tyranique; as servisseure de ses propres sujets et 
subjugateure d'autres nations v o i s i n e s ; elle est 
aussi propagateure de subversion fratricide crimi-
nelle dans des pays l o i n t a i n e s . 

L'Europe a connu des actions eurasiatiques enva 
hissantes et t r a î t r e s s e s , dont l'histoire en témoi 
gne. 

Des tzars aux marxi s tes ,de Lénine et S t a l i n e , en 
passant par Brejniev le monde libre se trouve au-
jourd'hui confronté à G o r b a t c h e v , qui prend la re-
lève de l'Empire des m e n s o n g e s . e t de la p e r f i d i e . 

Gorbatchev annonce des r é f o r m e s . De quelles ré-
formes s'agit-il? 



Des changements à l ' i n t é r i e u r de l 'URSS, des-
t inées à conso l ider le système t o t a l i t a i r e s o v i -
é t i q u e . A l ' e x t é r i e u r , des i n i t i a t i v e s dést inées 
a semer l a d iscorde en t re les nat ions européennes 
d'un c ô t é ; e t e n t r e l 'Europe o c c i d e n t a l e e t les 
E ta ts Un is , l e u r a l l i é e , d ' a u t r e p a r t . 

Dans les pays s a t é l i t e s de l 'Europe de l ' E s t , 
l ' U n i o n S o v i é t i q u e , Empire de t y r a n s , r e s t e le 
généra teur de régime in fames, générateurs de pe-
t i t s satrapes autochtones. 

La Communauté Européenne e s t à maints égards 
l a première dans l e monde. E l l e b r i l l e par l a 
c u l t u r e , l a sc ience , les a r t s , l ' i n d u s t r i e e t 
la recherche . 

L'Europe rassemble toutes ses forces e t ses 
va leurs pour f a i r e face aux d é f i s des autres Con-
t i n e n t s : les Amériques, les Puissances du Pac i -
f i q u e (dont les nippons) e t à l a menace de l ' E u -
ras i e . 

L ' i d é a l e s t : UNE SEULE EUROPE, FORTE, LIBRE ET 
DEMOCRATIQUf ROPE TOUTE ENTIERE. 

Nous apprc l ,u„o avec j o i e que notre con f rè re 
Georges BEZA, a été honoré par le "Consei l Euro-
péen d ' I n f o r m a t i o n P a r l e m e n t a i r e , Département Re-
l a t i o n s I n t e r n a t i o n a l e s " , qui l ' a i n c l u s dans le 
Comité d'Honneur I n t e r n a t i o n a l e t l ' a d i s t i n g u é 
par l ' o c t r o i de la " M é d a i l l e d'Or du Compagnon 
d ' E u r o p e " , pour son dévouement e t son courage à 
défendre l 'Europe l i b r e . 

I I I 

Georges BEZA 
Rédacteur -en Chef de "EUROPA" 
S e c r é t a i r e Général F . C . A . E . 

H 

La Rédact ion. 



2 e 

BANK POLSKA KASA OPIEKI 
S.A. 

SUCCURSALE DE PARIS (fondée en 1929) 

23. rue Taitbout - 75009 PARIS Tél. : 42.47.12.72 
Métro : Chaussée-d'Antin 

• COMPTES COURANTS ET COMPTES A TERME EN FRANCS FRANÇAIS 
OU EN DEVISES. COMPTES SUR LIVRET. 

• OPÉRATIONS DE CHANGE 
• CRÉDITS A TAUX PRÉFÉRENTIELS 

POUR LES ENTREPRISES EXPORTATRICES 
A DESTINATION DE LA POLOGNE ET D'AUTRES PAYS DE L'EST. 

• TRANSFERTS EN FAVEUR DES PERSONNES DOMICILIÉES EN POLO-
GNE POUR : 
- L'OUVERTURE DE COMPTES EN DEVISES 
- LE RÈGLEMENT DE FRAIS DE VOYAGES, 
- L'ACQUISITION DE COLIS STANDARD ET DE MARCHANDISES SUR 

CATALOGUES, 
- L ACHAT DE VOITURES ET DE LOGEMENTS. 

BUREAUX OUVERTS 
du lundi au jeudi de 9 heures à 16 h 30 

le vendredi de 9 heures à 15 h 30 

NOTRE ANGOISSE 

Le 12 Mars 1 9 8 4 , a décédé à Paris JAGO D a n u t a , 
née D O W O J N A - B I E N A I M E , Croix de Guerre 1939-1945 , 
l'épouse de notre Président Thadée J A G O . 

Nous ne l'avons oubliée et ne l'oublieront ja-
m a i s , car elle a été le coeur et l'esprit de no-
tre Fédération et de notre r e v u e . 

"ElleNa fait partie des soildats «ans uniforme 
qui parti cipérent aux glorieux combats pour la LI-
BERATION ,. grâce à l'aide généreuse qu'elle a ap-
porté aux p r i s o n n i e r s , d é p o r t é s , évadés Français 
ou combattants des armées Alliées tombés au pou- . 
voir de l'ennemi." (Signé le Général de G a u l l e ) . 

PRIONS POUR ELLE ! 

• 



General C h a r l e s de GAULLE 

F o n d a t e u r de la V-e R é p u b l i q u e 



AUDI 80 
la passion de l'efficacité 

GARAGE 
MAUBEUGE S.A. 
CONCESSIONNAIRE DES MARQUES VOLKSWAGEN ET AUDI 

SERVICE COMMERCIAL 
PIECES DETACHEES 

MECANIQUE - TOLERIE 
PEINTURE 

151 rue du Faubourg-Poissonnière 
75009 PARIS 

42.85.15.76 
42.85.49.24 
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